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à BKAUPRE. Avocats,
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UM, Martel & Besupré suivront tes Cours

du District de Joliette.

J, Mantet.
J. Buavest.
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SCONVILLE, Avocats. Coln

Bu43 8i Vialeur, et Ste. Marie,

Joliette

MeGanville, suivront los

uN. Baby 4 Assumption el
Cirouits de Moutcalin,

Sorthier.
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Sotiette, ter Avril, 1874.
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, CHABLAND, avocat, Burcau

C. Frs Biock—Porte No 1, doli«tte,

. Charland suivre les Circuits de

monicaln. Borthier «8 L'Assou(bios
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UR MECONVILLE, avocat, fin.

ne » Place Bourget, Jallette.
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il N & DESORMERS, Notaires pu

HeBureau rue Mauseau, Julictie.
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. CUEVIGNY, Notaire, Bureau chez

' L. Drsauiniers, Notaire, Juheito.
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oO. LRALANG. Notaire, doliette—Bu-

reau : Chez Mile, veuve Putin, Îtue

Notre-Dame.

e
e
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(VEST, Notaire, Coin des Rues

Portage ot 81. Pierre, |'Assumplion.

J.
Avril 1974.
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3 DESY. nissier da la Cour Bupe.

. rivnce ot de la Cour d'Appel, et Ene

canteur licencie, Juliette
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I ¥. LIPPE, Huissier, 81. Ambrose

de

m

r

meine

Hire. DESMAUAIS, Muissier, Burcac

Îtue de Lunau-lière, dulictte

mre

PEREAULT, Muissicr de la Cour

Vupériquee, Fil: Hanseau, Juliette.
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JOS, EMERY LEPRONON
AGENT GENERAL

Bureau: Bloc Fisk, No.8
EN FACE DU MARCHE NEUF

JOLIETTE.

M LEPROION se chargers aussi de

toutes collections, lusquelles mvruub laltes

aves diligence.

 

FONDERIE & FORGE

P. LAFORAIS, & Cli
RUB ST. PAU

PRES LE MAROHE)

JOLIETTE

Uni constamment en vento les objela
euivants manufacturés par eus :

Charrues en acier si on fonte
«pour labourer dans les côtes
« pour sarcier
“pour faire les silions of ren:

chousser
Chaudrens, roues moulins de. ke,
Raisaua à un cheval pour le foin.

i AUSSI) i=

“LA REINE DE MOISSON"
Te séparateur de grains et de graines,

0. K WOOD
PATENTE LE 9 MARS 1875

|

carom, o\
MY. P. Lalersin, Ris & Cie sont aussi

  

La Compagnie d'Assurance Mu-
tuelle surla vie “ The Sun"

de Montreal,

BUREAU : 164 Rue St. Jacques.

Daror au GoUvENNEXENT..….…. 950,006

THOMAS WORKMAN, Ker, SLI, Président

T. JAMES CLAXTON Ber, Vice-President

MN GAULT, Ber, Directewr Gérant.

I. MACAULAY, Ker., Secrélaire.

Aureosvous

contre bos accidents
Assurez
votre vire

dans L'Assurance Mutnolle = The Buu ” de
Moutial qui donne lous les avantages de-

sirabsles soit sar la vie, soit contre les acei-
dents, aux conditions los plus favorables,

LaSun * donno des pollese ur la vis

et pour des placements sous tutiles bre

formes et joint lus meilleurs garanties aux

taux les plus modervs-- sur application
spéciale,

 

PÉLLETIEIL à BOYD, Agents,
Sorel, 1.Q

Medeoin do la Com;agnie.
Dau. Mos BOULET,

dolictte,

The S:n Mutual Life Insurance
Company of Montreal.

Orrton: 164 St. James Street.

Subscribed Capital, $500,000

DEPOSITED WITH GovERNYEST, $30,000

THOMAS WORKMAN,Esp, MP, President

T. JAMES CLANTON, En, Vice-President.

NM. 8, GAULT, Bag. Managing: lirector.

R. MACAULAY, xp, Secrcids y.

INSURE
Against acculer:l-

INSURES

Your Life.

in the Sun Malual of Monte al, grants every

ing desirable m Life or Accident fasu

rance su tae most favorable terms,

Lila and endowineut policies of ail ap-
proved forms, sniling ample security au.

moderate ci st, umber a dethtite contract.

PLLLETEER & BOYD, Ageals
Buel, IQ

M:dical Officer.
bn MN, BOULET.

Juli tte

 

 

Is. G. MARTIN
Architecte

15 Rue St. Lambert

MO“TREAL.

+0 Décembre 1873.
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CHARLES LRVESQUR,V. §,
MEDEOIN VETERINAIRE

Gradud du Collège Vétérinaire

Montréal,

Bureau: a Berthier.

Attention ! Attention !

de

 

laquelle où est servi ches

3. J: PROVOST
COIN DRS RUES

81. Charles Borromée et Notre Dame

il semble que le perron est baissé
de deux degrés, au moins, car on ne

ut aller ailleurs, on suivant la foule qui
oujours entre et sort comme = te perron

u'était plus wn obstacle. Mais c'est ou-
rioux, dit Paul à Jean, il ne nous traite pas.
Non, dit Jran, ne sais-Lu pas que c'est un
scandale A présent ?
Mais an revanche, 11 tons send des lie
nours si pures, de In honne Fleur, du bon
Lard, du bon Poisson, du bom Thé, de bon

Café, du bon Sucre, ob le toutes sortes de

tirocertes A sf bun marché el sans nous

tromper, que l’on épargne beaucoup on
achetant chez lui.

Il n'a pas cessé non plue d'acheter les

rains de toute sorts ainsi que la Farine
le joujours le hant prix.

En ve cas, continuons de l'encourager.

M” Morui d'avance, Messivure, el venue
ak pour le vente cos Fauchenses ol me voir.
ésromneuses de M, MC

duijettr. 30 À

Woy

1890,

J. 4, PROVO,
Jonette. 28 Lomi 100 Par le vigilance et ia ponctualité avec J

LES

capita seuss... ssooooo| IARTYRS DELA MBERIE,
CHAPITRE XXVI

UNE ÉVASION,

 

tsutte.:

secret, la sutieillence des gar

liers russe, eut pu paraître inex

rable aux évasions.
tant ne s'en étonnait pas et se con

tentait de déployer uns plus gran

de activité.
Krapoulof lui aussi travaillai

presque absolue ct il eu prolitai
pour continuer à organiser soi

complot.
Le Lithuanien était précis:

ment l’homme qu'illui fallait pou
faire réussir ses projets,

Cet homme huissait mortelle

haine
profit

comptait, qu'il feignait de paita
ger, wil exagérait méine san

yeux de celui qui devait être |

guanice coutre Chusco.

triotre ut l'ex-ageut de police, là

de

hulue.

me gurderais-tu le scuret ?

pas une parole.

basse

nien releva lu tèle et poussa ui
rugissement étoutfé.

avons été ennemis, mais le mal
heur et la vengeance nous out ren

ou je luirai seul, à ton choix.

portuit aux pieds et aux mains.

étrange.
- Voux-tu ? répétact-il.

blient pas.
—Et tu ne révéleras notre

ères.

honneur et sur ins part de para-
s.
Bien, parlons d'autre

te la nuit pour travailler.
Ils continuètent à marcher en

silence,
À la halte de midi, pendant la

distribation des rations, présidée
par un sergent de Cosaques, le

ça en fit une seconde, puis une
troisième et les eflaça également.
-—Que faistu là, animal 7 cria

le soldat.
—J'essayais oi la nei

molle, répondit Krapoulol.
—Tivus-loi tranquille en je te

tone, grogun ie soidet,

est 

Feuilleton!

 

Boit par négligence, soit par ordre

dieus semblait. depuis le départ
du général, d'être singulièrement
endurmie. Ce relâchement, si peu
conforme aux habitudes des geb-

plicable dans une région si fuvo-
Chusco pour-

avec ardeur, depuis le jour de sa

conférence avec Mitved, depuis
surtout lo paiement de la dette du

géneral parle forçat, celai-vi joutie-
sait dans ja partyé d'une liberie

ment les Russes, et c'était cette
ue l’ex-geôlier attisait au

des Russes contre les Polo-

uuis, c'était elle sur laquelle il

crandre de se rendfe suspect aux

principal instrument de sa ven-

Bientot, entre le paysan farou-
che, mais iranc, loyal, ardent pa-

che fourbe, hypocritu et ambitieux,

H s'était forme, nou pas une iuti-

mité, mus un rapprochement lon-
sar co que le Lithuanieu

croyait ètre Une cunmunauté de

—Sy je te révélais mes projets.

dit vujour le faux-frère au Polo-|
unis dont il partagenit la chaue,|

Boleslas le regarda de ce re-

gaid qui répoud : me preuds-iu
pour un traire, et ne prononça

— D'ici à huit jours, je scrui li-

bre, continua le Kuese, à Voix

A evt mot de liberté, le Lithua-

—Sita veux, lu seras libre aus-
si, poursuivit Krapoulof, nous

dus frères, nous fuivons ensemble

—Busewble ! répondit Boleslas,
mais...ct de l'œil il montra les
Cosuques alignés les deux côtés
do ls chaussée et les fers qu'il

Krapoulol'sourit d'une mauière

—Ja veux,fit le prisonnier,avec,
un de ces acceuts qui ne s'ou-

ro-
jet, ni à Chusco qui s'est fait l'es-

pion des Russe, ni à aucuu de tes

=-Je te jure le secret, sur mon

chose.

Oe soir, tu auras une lime, et tou-

 

  

—Je t'ai promis une lime, et tu
l’auras, fit Krapoulof. vn se remet-
tant en route: je viens de donuer
mes ordres.
—A qui? fit Boleslas, avec

étonnement.
—Âu sergent de Cosaques, ce-

lui quitn's demandé pourquoi je

dessinuis des crois sur la neige ;

il m'appartient et _c'est lo signe

convenu.

Le Polonais houssa les épaules.
Le soir, au moinent où la purtye

“| entrait a l'ostrog, le même soldut.
qui se trouvait à la porte, dit à
Krapualof, at moment où il pus
sait devant lui :
—Tiens, scélérat, voici une

pomme. dont une boune femme te
fuit cadeau pour ton souper.
Je prisonnier mit ia pomme

dans son touloup, avec quelque
autres que leur avait distribuves
Chusco.

Suivant l'habitude, on enferma
les condu:ninés dans les salles qui
leur étaieut destinées.
—Quand viendra la lime ? de-

mands doucement Bolestas.
l’our toute réponse, l'ex-grôlier

lui présenta le Fruit qu'il avait re-
çu du grenadier, su lui montrant

une iégère invisiou dessinée Lout
autour.

Le Polonais prit la pomme.
crousée en forme de boîte, d'ou il
retira un ressort de anontre, den-

telé comme une suio.
À la vas de cet instrument bien

contr, de, tous les prisonis ers,
Bolesias eut comme un tressuille-

went de bonheur et d'admiration
à l'adresse de son compiice.
—Fais semblant de dormir et

ne lise qu'en dessous. deu manié-
re à ceque la (race uv paraisse pis
au dehois et que les fvis puisscut
tenir ait moins pendant deux ou
trois jours «it tout dit tout bran

Krapnulot.
Eu «deux wuts l'ouvrage fat

achevé.
—À ton tour, fit Bolestns, en

passunt ln acie à sou camarade.
—J'etais prêt avant tai, répou-

dit celni-ci, eu retirant ça iauin de

l'anucau ; mais silence,
Quelques jours s'écoulèrent,

pendant lesquels tout fat conve-
nu entre les deux coiaplices, pour
l'évasion, Buleslas (tait pressé,
mais Krapoulof l'engagea « at
tendre encore.
—L'endroit, disait-il, n'est pas

favorable; attendons ie brouil-
{far | ou la nnit.

It auruit bien voulu qu'il cou-
sentit, pour dérouter les premiè-
res recherches, à su Cacher daus
la kibitka d'une dez l'ulonaises
ui suivaient le convoi,
—Ce surait, disuit-il, Un moyen

presque mfasllibie de dépister ios
soldats envoyés à leur recherche.

Boleslus ne voulut pas y von-
sentir.
—dJu mo ferai tuor, s'il lo fant,

répétait-il, inais jo ne voux com-
prometire pursoune.

Le tmulheureux oubliait qu'il
comproimetiait Chusco pur son
évasion. Quant à Krapoulol, il
eût préféré, et pour cause, com-
protuctire aussi Thadéa,
A l'avant-dernivre station, le

Lithuanien n’y tenait plus. |
—Si nous nitendons encore

deux jours, ré putait-il, nous arrive-
rons à Cusan ; nos furs seront vi-
sités, peut-être mème sero.1s-11008
séparés, et alors...
—Tu as raison, Frère ! à demain,

et que l'enfer nous protège!
—Que Dieu soit avec nous ! re-

prit le Polonuis. As-tu des ariuca,
aussi?
—Un couteau, dit Kraponlof.
—C'est peu, contre un Musil.
—Bah{ nous ne serons pas

poursuivis,
—Daus tous les san, ils ne me

rattrapperont pas vivant, dit lePu-
lonnis, et s'ils essniont…

Il n'acheva pus,
——lih bion ! s'ils cesaient ?

t

t

|}

r

 

goolier traga, sur In neige, une| —d'en ai déjà tué plusieurs, je
croixavec son pied, puis il l'effa- compléterai ma douzainde par le

géant.
Le lendumain, la chaine, quide-

vait repartir de grand matin, ne
put le mettre en route que vers
onze heuree, Le civl élait bru.
meus et soinbre, la neigu tombait
fine et continue.

axles hacer neue favorise, di 
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Krapoulof: grâce À ce retard,

nous n'arriverons puis à Kasanka,
avant la nuit noire, et la ueige est

si molle que les Couaques usuront
peine à nous pouisuivre.
A trois heures, on fit une halte,

pour le reps: il y avail encore 1

verstes a faire pour atteindre À!
l'ostrog, et dja à peine faisait-il
jour.
La routa côloyait, pour Ia der-

nicre fois, la crete escarme du
Volga, un-desaus duquel s'avau-
çait, en cet endroit, uu rocher,

couronné d'un bouquet de noirs,
sapins, chargés cle givre,
Le guôlier le fit remarquer au

Tolonuis.
—Tu fuiras le premier, Ini dit-

il, et tu vicndins w'attendre sous
ce bouquet d'arbres, Pour y ree
venir, tu suivras a route que nous
uiions battre; de eut manière, tu
ne tégareras pas, ofil sera iinpos-
sible de retrouver tre pus,
—Mais, commurétrouverai-je

le Lois ?
—Auxtraces noires de ce fou

de bis se, sur lu neige biaacis, tu
he pourras pas te irumper
—Tu as répouse i tout, lit Bo-

leslas, dont la tete s'exultait de
plus en plus.
Apris ia halts, :a colonne ré

pariit, avançaut difficilement sur
ir route obatru“e du nvige, et s'en-
fouga lentement duns la vallée de
lu Kaeauku, dont Lu petite ville du
tWieuie nom occupe l'uxtréimité,
À quatre heures, ii faisait déjà

nu.t.
À quatre henres et demie, les

tonobres étaient si profondes, que
se coutnandant, cratgaaut que sa
voituee ne fiat par verser et se
briser, ordonua d'uliumer des tor-
chua.

Cet ordres casa un instant de
désordre.
—À présent ! fit K raponlof.
En un clin d'œil Bolculas eût

brisé ses fers. Il serra la main
de son complies, en silence se
qlissa doucement dans le fossé
du is chausele, s'y rouls dans la
neige et demeura imun-bile,
La coloun: marchait toujours.

Le prisonnier entendit, la chaine
d'abord, puis les voitures, défiler
devaut lui, puis des turchesbrillé-
rent s'éloignant de plus co plus,et
ie silene le plus profoud régna
autour de lui.

Alors, il remontn sur la chanse
sée secous la meng: ui couvrait
sus Vêtements, ramnassa un pieu
torabé, daus une =vcottose de l'une
des kibutki, et we dirigea rapide-
went vers le lieu de is halte,
H fuisait trop nuit pour rien

voir; mnis après uns heure de
marche rapidy, il recounut, au
bruit des branches, à deini-consu-
méeset de charioit,so.tssesboites,

l'emplacement du feu du bivac, et
tournant à dro.te, il s'avança à
tout hasard, vers lu bois, qu'après
plusieurs chutes dans la neige, il
parvint enfia à atteindre.
Eu cet endroit, ia voñte des sa-

ius était tellement epaisse, qu'el-
© avail, comment uit toit, arrête

la neige.
Leevl était couvert des aiguil-

les dessichées de cos arbres balsa-
miques, Boleslas en cntaseu quel-
ques brassées, au pied d'un des
plus grosarbres, el s'assit, le dus
appuyé au tronc, l'orville au guet
vi son pleu aaprès de lui, comte
lune muss ue.

CHATITRE XXVII

LES SUITRS D'UNE ÉVASION.

Ji yavait près de quatre heures
que Lolusias attendait, lorsqu'un
coup desifflet, parti de la chaus-
sée, le réveilla en sursaut de la
torpeur qui commençait à s'empa-
rer de lui. Ti secousses membres
engourdis par le Froid, mais ne ré
pondit pas.

{A Continuer.)
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FAITS DIVERS.

Lac saté, vTain—A 11 houres &, m.

vendreJohn D. bre à été conduit à
l'evdr iit on avail en lieu le massacre

de Mountain Mexdaw. ll fut placé à

vingt pioils de prioton d'exécution et

s'assit sur son cercueil. Après la lec-

ture de la sentence de la cour, le

Marshall Nelson, lui demanda s'il

wavait pas quelque rhoss À dire

avant l'exéeution, Lee réponstit : * Jo

veux parler À ent homme, ” Il dési-
vaiten même temps M, Feunisnore,

eo photographe qui préparait sa

chambre noire afin du prvlre sa
photographie, IL appela l'artiste et
lai dit: + Je venx que vous donniez
une copie + mon portrait À tes trois
éponses, Rachel, Sara et Emma.” Il

cie des trois nome afin qu'il n'y
eut aucune erreur. Il se leva ensuite
eb dit: Je wai que pea de choses,
dire va malin, Je sesie je Suis sur

te poiut d'entrer dans l'éternité et ta
solennilé de vrolte pensée aceupe

maintenant men esprit, J'ai rédigé

un nanuverit dans lequel Ji essay
de danuer une histaire ahrégée de

ma vie qui sera publiée, Monsiene ;

j'ai exprimé ns npinions times sen-

liments sur toutes les circoustances
de ma vie, Je suisres * mon sort

de me sen csi etme gutune bete

matinée d'etre Je nai frit ancan ml
à dessein, Mt coisetence est pure de

vant Dierctles hammies. Je suis pret

à rencontrer mm: rédemplenr. Gest
pour cette ralson qu » je suis placé ici
aujourdhui de n'ai jurais nie Dica

ni sa miséricorde, Au contraire, j'y
crois fermement. Co que je regretus

le plus, c'est de me séparer de ma f1
mille, qui restora sans père ni pro'ec-
teur. Lorsque je parle de mesenfants,
je sens vitwor la corde la plus sen-
sible de smon cœur.” lei Temotion
entrecoupa la voix de Lee.
6 Je n'ai rien Fait de mil dans cette

affaire. J'ai fait tout on mon pouvoir
pour sauverces gens, d'anrais douné
tout an monde pour éviter vetle calas
mité, mais je te le pouvais pas. Je
suis sacrifie à un sentiment pap:
lire. Jo sais pret A mourir, Jo oti
anenne erainte, la mort ne n'inspire
aucune terreur. du n'ai demandé aut-
cune pitié A la couroù À ses officiers,
de n'ivai jamais dans ain lieu pire qua
celui où je suis à préseut. Je l'ai dit
ama faunille et je le répéle anjour-
Chui: le gouvernement dos Etats.
Unis sacrifle ses meilleurs amis, est
dire beaucoup, mais cela est vrai Ju
crois fermement daus l'Evangile de
désus-Glirisl. Je te crois pris à tout cu
qui esb enseigne ct pratique par Brig
bam Young. do ne partage pos ses
idées, du crois qu'il egare lo peuple,
mais je crois en Evangile tel qu'il a
êté prèche autrefois par Joe Smith.
d'ai mes raisons pour dire cela, J'ai
servi Beigham Young Avec dévouc-
ment pensant trente anuées de ma
vie el c'est À causv de Loi que je suis
ici aujourd'hai. Faui été ldrhement
trahi par mes amis, Je demande au
Seigneur mon Doesd'étendre sur 108
sa Miséricurde et de recevoir mon
âme. Mes bravaux ici bas sont finis. ”
Après ce discours, le ministre

Brooks. ds légtise améthodiste, fit
une prière recommandans À Dien
Fame du voudunme. Immédiatement
apres, ont bunda les yeux de Lee avec
un mouchoir, [1 resta assis sur son
cercueil dans uno attitude ferme. H
leva les munis ot les croisa sur lo
sommet de si tote. Nelson commanda
le fen. Cin coup pastirent a la fois
et les halles trave:sérent le corps du
condamne dans In region du cour,
La mors fat instantanée,

Lee était lombé à la renverse sur
son cercueil. Environ 75 persontes
étaient présentes.
Le cadavre (ut déposé dans le cer-

cueil pour être rendu à ses parents &
Cedar City.
Brigham Young, télégraphio au

flerald de New York ce qui suit:
‘Bi Loe duns sa confession à dit

des choses compromatiautes pour
moi, elles sont absolnment fausses.
ll ya des milliers d'hommes houo-
rables qui connaissent trop bien ma
conduile pour ajouter foi à ces accu
satious.

   

   

  

  

  

     

 

Nové.—Dans l'après-midi de ven.
dredis tra enfant de sept ans, nou
Chs. ‘Thompson. dont la famille de-
mettre rae Ste. Madeleine, à la Pointe
St Charles, jouait avec quelques uns
do ses catnäradus sur In glace, an
pied du canal, lorsque s'étant trop
approché d'un trou, il glissa et dis
paru sous la glace.—Minerve.

_monTachITR, — M. Etienne Courville,
vieil.urd de 78 aus, demowrant surla
rue Workman, municipalité de Ste.
Cnuequnde, est mort eubilentent hier
matiog pendant qu'il etait assis dans
a maison, alteilanl son Jdéjedner.
La cause dur décès cat atteibiée à une
attad'upoplexie foudrayante,

Les Mère do M Riche, nn des dt.
teutiv: à de la éitd, cet awssi morte in  biter at, ce matin, À «4 rialdence de
mu rue Voifo —Minerce du 3.
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JOLIETTI

MARDI, 10 AVRIL 1837,

Comune on le verra
Les taxes. {parte rapport des dé-
bats de la Chambre, de nouvelles

taxes out été imposées sur le thé.le

tabac, le malt, &c. le voie dira:
quels sont ceux qui out vouln re

pousser ces nonvelles taxes el quels

soni ceux qui les out voles de tout
cœur.
Sous l'ancien gonvelnement con-

servaleur, chaque fois qu’une laze

etais im sur quelqu'objet, on

se rappelle les cris paoë que pour
ssient les libéraux ainsi que leurs
organes. les torys conservaleurs
vressiraient le peuple an «dire des

libéraux : les olsjets de première né-

   

censité élaient soumis À l'unpôt. Tous
nos lecteurs se rappellent combien
l'opposition d'autruclois se recriail
contre la taxe sor le tatmic. Cepen-
dant les libéraux.arrivés au pouvoir,

angmentèrens l'impôt de trois cents
sar le tabac canadien,

Vendredi, les mêmes libéraux, ces
ardents défenseurs du penple, ont,
volé une nouvelle taxe de 2 cents sur
le thé, et ont plus que doublé la taxe
sur le malt, cest-à dire sur la bière
qui se fabriquera À l'avenir daus ce
ave.
aout le monde sait que le Gouver-
nement ne peut se Urslutenir sans he

venus Mais au moins faudrait-il les
obtenir. par les moyeus les moins
onéreux pourle peuj-le et les classes
pauvres surtout.
Aux prochaines élections on devra

se rappeler celle imposition de taxe
sur le tabac, le thé, le malt el autres
objets et voir ol sont les véritables
amis du peuple el ses meilleurs de-
fenseurs.

err

PARLEMENT FEDERAL.

CHAMBRE DES COMMUNES.

Ottawa, 5 avril.

La chambre se forme en romité
nr examiner le bill pourvoyant à

‘admission du poisson et de l'huile
inspectés à Terreneuve.

l'hon. M. LAFLAMME—Terre-
neuve ayant adopté le méme syste.
med'inspection que le Canada pour
le poisson et l'huile de poisson, il
n'y a aucune raison de s'opposer à
l'adoption de ce bill. ;
le biil est rapporté, lu une troi-

sième fois et passé.
La chambre se forme en comité

pour examiner le bill pour amender
8l'Acte concernantle revenu de l’in-
térieur. ””

L'hon. M. LAFLAMME—Le bill a
pour ohjet de mieux réglementer la

reeption du revenu de l'accise et
SFobliger les personnes qui impor
tent un alambic ou un serpentin

ur distiller & prendre une licence
el A notifier les employes de l'accise
de l'usage qu'ils veulent faire de
ces appareils. .

La seconde clause réduit le mon-
tant de la licence que doivent pren-
dre les petits braseeurs.

Le bill est rapporté avec des
amendements qui sont adoptés

L'examendes résolutions de l'Hon
M. Cartwright, de 2 à 9, telles que
aipportées par le comité des voies et
toyens, étant proposé.
L'ORATEUR dit que la Chambre

ne pouvait disculer maintenant la
politique générale du gouvernement,
an sujet du tarif, mais seulement les
résolutions proposées en amende-
nut,

Sir JOHN A MACDONALD.—Ce-
JA tie peut être. La première réso-
lution a été proposée séparément et
la discussion est ouverte sur chacu-
ne des autres.
La décision de M. I'Orateur ne

tend rien inoins qu'à nous priver du
dni de discussion,

l'Hon, M. MACKENZIE. - 11 a été
entendu que le debat aurait lieu
». alument sur l'objet particulier de
chaque résolution.

Sir JOHN A, MACDONALD—Je
demande mille pardons à hon,
mousieur, mais il n’y a jamais eu
pareille entente.

L'Hon. M. MACKENZIE.—Com-
ment I’hon. mousieur pent il avancer
velu

Sir JOHN A. MACDONALD.—Je
maintiens ce gue jai dit.

t'Hon, M. MAUKENZIE. — Hier
soir, l’hou. monsieur à dit que, pour
sa part, il élait prêt à voter sans dis-
cussion sur ces items.

Sir JOHN A. MACDONALD.—Les
journaux de la Chambre coustatent
ue {a Chambre doit reprendre les
buts sur lu resolution No. 2 eb sur
Famendement gue jy ui proposé.
Maisj'ai dit, par exemple, qu’en re
prsmunit le débat à propos du droit
sur le Lhé, je ferais tout en mon pou-
voir pour tie pas trop le prolonger,
L'ORATEUR- J'ai compris que

V'hon. monsieur avait dit que le dé
bat tie serait repiis que sur chaque
résolution.

Sir JUHN A MACDONALD.—M,
l'Orateur à mul compris, et voilà
tout.

L'Hon. M. TUPPER confirme 1vs
amertions du Sir John A. MacDonald
L'ORATEUR—J'ai examiné soi-
gueusement lu pratique anglaise on
pareil cas et je crois avoir raison.
M. MASSON.—I| n'y a pas eu de

seconde lecture des résolutions en
bloc et, par suile, le débat reste ou
vert,
M. POPK.—Hi est étrange que le

 

portanis. C'est un peu vouloir me-
nerfa chambre hant la main.

L'hou. M. MacKENZIE —La cham
Lire a eu l'uccasion de d scuter toute
la politique financière du gouverne
men i l'on veut discuter encore
que l'opnosition propose un vote de
non-conflance et nous réprondrona
le débat sue toutes les affaires du
pays en général.
M, MASSON.—Nous ne deman

dons pas tant que cela; nous récla-
mons seulement le droit de discuter
le tarif. L'hou ministre des fnances
w'a-t-il pas déclaré qu'il était prêt à
donner à l'opposition cette justice,
ce fair play que l'hou. premier-mi-
nistre lui refuse?
IHon. M. CARTWRIGHT.—Le

tarif aëlé disentè en parti et l'on
devrait, re me semble, continuer la
ciscussion item par item,

M. MASSON. =Je pourrais bien
wavoir rien & ajouter à ce que j'ai
déjà dit mais d'autres dépuies dési-
rent peut-être parler. Le ministre
des flnauces lui-même qui a été
tmiet quand on altaquait ses résolu-
tions pourrait bien avoir quelque
chose à dire.
L'ORATEUR lit des extraits d'ou

vrages auglais à l'appui de su déci-
Son.

Sir JOUN A MACDONALD--
L'hon. ministre aurait mieux fait de
faire examiner toile la question en
comité des voies et moyen qu’en
comité dus subsides.

M. PUPE. — Je ferai observer
qu'eu d'autres occastous, lorsqu'il y
avait ane motion de non-confisnce
dovaut la chambre, hou. deputé de
Kingston avait refusé d'examiner
d'autres mesures du gouvernement
tant que cele notion n'était pas
votée, .

Sir JOHN A. MACDONALD.—H
n'y a pas de milieu, ou le débat vi
reprendre ou l’apposition va se voir
refuser le droit de discuter une
question des plus importantes, Le
pays Jigera commeut le ministére
et >a majorité d'automates nous trai-
test en cette occasion. (Cris et mou
vement à droite) On s'agite terri-
blement à droite ; on dirait que no
tre belliqueux ministre de la guerre
va partir pour combatire de grands
combats. (Rires) Un peu plus de
courtoisie chez nos voisins d'en face
ne nuirail pes, ce me semble. (A
plandissements.) Le pays jugera le
dilferend, et le pays, chacun le sait,
est pour nous. [Ecoutez] Les hons
membres de la droite peuvent rire
et railler; l'hon premier peut même
siffler pour ranimer leur courage,
danscelte impasse pénible pour eux,
mais on sait parfaitement que toul
leur courage est tombé dans leur
boites. (Eclats de rive) L'opposi-
tion devra se soumettre pour uu
tenips, mais le peuple en compren.
dra la cause, et le cri de son indi-
nation retentira d'un bout à l'autre
u Canada. [Applaudissements.
M MASSON.—Eu voulant remet.

(re la discussion, M. l'Orateur nous
prive tout simplement de nos droits
es Mieux acquis.
La scconde résolution est adoptée
Sur motion d'adopter la troisième

Sir JOHN A. MACDONADL propuse
Famend men! suivant:

Qua ia dite résolution ne soit pas
maintenant adoplee, mais qu'elle
soit renvoyée an comité des voies et
moyens avec instructions de substi
tner aux differents dioits sur le the
quelque taxe qui, tout en produisant
un revenu, soil avantageuse à diver
ses branches de commerce du pays. ”
Fai déjà dit, continue Sir John.

que celle taxe eur le thé n'aurait
poureffel que d'eiever le prix de cut
article pour le consommateur san-
être avantageuse au commerce. Je
répète ici la même chose, Le gou-
vernement est au fait de la dépres
siou cominerciale; il sait que toules
nos juscustries sont en souflrance.
11 pourrait agencer le tarif, de ma-
uière à assurerle revenu tout on fa
vorisant ces industries J'ai déjà
exprimé mon opinion à fe sujet; je
ue veux poiut faire un discourss jo
me contente de proposer celle réso-
lution et de la remettre entre les
mains de M. l'Orateur,

M. BOWELL — Ou a dit que la
chambre ne s'était pas furmée en
comité des subsides sur motion de
l'hou. ministre des finances. Or voi
ci le journal de la chambre qui
consta'e que le gouvernement à pro
posé que la chambre se format en
comite des susbaides.

L'Hon. M. TUPPER —Malgré l'in
portance de la question, je ne disire

s fatiguer l'attention de la cham
re et ju ne me permettrai que quel.

ques remarques Je considère que
Ja politique du gouvernement ost
déplorable et qu'il s’y prend d'une
façon bien maladroite ponr obtenir
uno petite augmentation de revenu ;
il autait cherché de propos délibéré.
le mode le plus absurde pour arriver
à cette fn qu'il n'anrait pus mieux
trouvé, (Ecoutez ! Ecoutez !)

11 est bien reconnu que le thé est
d'un usage général et indispensable
à l'alimentation, eb c'est justemeut
ce produit qe de gouvernome
veut charger d’un nouvel impôt. Le
the peut.dire cousidére comme lv
superflu pour le riche, mais pour le
pauvre c'est un breuvage indispen
sable et il n'y à pas de nation bar-
bare qui ne possède un brouvag.
contenant les principes du the et du
cafe. Jl est bien etubli que le thé
elle café renferineut les principes
nécessaires à la santé ; le riche don!
l'alimentation est recherchéo et sub- gouvernement vouille empêcher La stautislle peut s'en passer, mais bi  

discussion sur des sujets anssl imel n'en eat pas de mmo pour le pan | son, Thompson (Caribe), Tupper,
sre. Il est done injuste que dans
ce temps de crise la gouvernement
impose une taxe qui affcete surtout
la classe qui a le plus soutf.rt du
mauvais état des affaires.
Le gouvernement Laxe le thé, ne

devait il pas plutôt faire peser de
nouveaux impdis sar le whiskey, la
boisson la plus perniciense dont on
fasse usage dans ce pays, lt poli
tige est de pousser le peuple À l'ivra-
Rrerie et à la démoralisation, et s'il
u'y arrive pas ce ne ‘sera cerlaine
ment pas sa fante

L'Hon. M GARTWRIGIT.—H me
semble que l'hou. député de Curu-
derland et ses amis renient leur poli-
tique passée, Il i avait sous leur ad-
ministration un droit spécifique de 7
cis. sur le the, plus 15 p cent ad ra
dorem C'est alors qu’on a dû voir de
l'ivrognerie et de la misère duus le
(as Eu Angleterre, ce droit est de
2'ets, par livre, Je suis prèt à rema

nine le tarif pour plaire aux défeu
seurs de la potitique nationale, mais
ce serait transporter le fardeau du la
classe aisée À la clause pauvre. carle
peuple boit comparativement trés peu
de fhé, en Canada, comme le pronvent
des statistiques sérienses. Les Etats.
Unis procédent maintenant comme
nous À cet égard.
La cousuimmiution du thé, eu Ca-

nada, est de trois livres par année
pour chaque individu; cela fit done
un surcroit de taxe de 6 cts. par te.
Ona dit que La taxe surle thé encon-
rageait l'ivrognerie. J'aurais bien
voulu augmenter la taxe sur le whis-
key, mais les distilleries frauduleuses
se multiplient et, pour cela, je n'ai
pas cen levoir le faire.

NM. POPE (Comptoni—J'étais an-
xieux de savoir sur quels arguments
le gouvernement s'appuyerait et je
viens de me convaincre qu’il n'est pas
en mesure de présenter la moindre
defense. Quand on Lin parle des droits
sur le thé, il répond qu'il a enlevé
ceux qui pesaient sur le pétrole; s'il
etait frane il avouerail qu’il y a été
force. L'ouvrier ne se plaindrait pas
de l'impôt sur le thé si le gouverne-
ment le mettait en position de l'ache-
ter, mais son refus de proteger nos
industries reduit à la misère la classe
laborieuse

M. THOMPSON Caribno.—Je
m'oppose À tout impôt sue le thé,
mais s'il en faut vu absolument, que
ce soit un impot ad valorem.

M. PALMER.—J'ui ete surpris
d'entendre le mimstre de la jusiice
dire que l'impôt était si faible qu’il
n'affecterait personne; c'est là une
bien pauvre raison pour justifier une
taxe. L'hon. ministre des finances dil
aussi que cel impôt se recommatle
parce qu'il sera facile À rappeler,
Nou seulement il sera facile i rappe.
ler, mais je doute qu'il puiss: rester
en force une aunèe laut +st grande
l’indignation qu'il à goulever, princi
palemeut daus la classe ouvrière.
d'espère siucèrement que le gouver-
nement compreudra qu'il fait lausse
route ct reviendra sur sa decision.
M JONES iLeeds)— Avant de mon-

ter au pouvoir, la dioite prometiait
hautemieut une protection 1nvidente
aux industries du pays; elle ne
8 tuble pas aujourd'hui se rappeler
du ses promesses. Bivu plus, elle veut
imposer un droit qui affec:e principa-
loment la classe qui souffre le plus
de a poutique libre-échangiste, de-
vant laquelle les Etats Unis out reeu-
lé dans les moments les plus iificiles.
M faut de tonte nécessite remauier le
tarif, car, tel qu'il est, il est injuste
et conlraire aux interéts du pays.

M. FARROW.—Je ine demande
séricug ment si les ministres savent
Lien ce qu'ils fon: ? Non, assurément,
Ne suvent-ils pas que les personnes
qui boivent le plus de the, cn Canada,
sont les dames, eb qu'en taxant ce
breuvage, ils s'attirerunt leur cour
roux? ‘Bravo! à droite.) Les hons.
membres de la droite peuvent rive i
leur aise, mais il n'est pas moins vrai
que, depuis qu'ils sont an pouvoir,
ils ont toujours semblé avoir à cœur
de taxer le pauvre. Un seul exemple
entre inille: ils ont laxé les pelits
vins que boit le pauvre, mais ils ne
tasent pas les champagnes mousseux
qu'eux-mêmes aiment tant à boire.

M. PLUMB.—Sans surcharger le
peuple de taxes, l'ancien gouverne.
went avail su cousacrer $18,000,000
a des amélioralions permanentes
soimue imputable au capital et non
ns au revenu, L'hon, mivistre des
Juauces à dit pour se défendre, que
Fon boi très-peu de thé en Canada,
Or, je tiens d'un homme bien infor
tré ue +g thes & bou marché en
trent pour les trois-quarts duns la
vonsommutlon du Canada*

M. PLUMBlit des citations de la
reponse de Sir A. T, Galt à l'appui de
ce qu'il vient de dire.
Apres ques courtes observa

tions de MM. Dcloime, Bowell et
Ross, la division est prise sur l'amen
dement de Sir John A MacDonald :

Pour: Baby, Beuoit, Blanchet,
Baldue, Boweli, Brooks, Bunster,
Gameron, Campbell, Caron, Cimon,
Colby, Costigau, Currier, Cuthbert,
Daoust, Des, nrdius, De St. Georges.
Dewdney, Donohue, Farrow, Fer
guson, Flerher, Fraser, Gaudel
Gibbs (Ontario Nord), Gib(Ontario
Sud , ill, Haggait, Harwood, Hur
eau, dnnes eds), Kirkpatrick.
Langevin, Lanihier, Litie, Mache.
nald [Kingston], MeDonald JC. B),
Mobougali (Trois-Rivierem, MeKay
1Colchiestery, MeMiilan,  McCalinm,
Mccarthy, McQuade, Masson, Mit
chell, Monteith, Orton, Onimet, Pal
mer, Pinsonucaull, Plait, Plumb.
Pow [Gaon Robillard, fubi-
taille, Rouleau, Roy, Short, Stephen

 

  . Woliace (Norfolk). White (Hasthoga,
White [Renfrew], Wright (Ottawa,
Wright {Pantiae).- Total, 67.

Conese: - Appleby, Archibald,
Aylmer), Bain, Barthe, Béchard,
Bernier, Bertram, Biggar, Blacbura,
Blain, Blake, Borden, Barron, Bou
rasa, Bowman,  Bager, Brouse,
Brawn, Buell, Burk, Burpes (St.
Joan, Burpee (Sunbarryi, Carmi-
chael, Cartwtight, Casey. Casgrain,
Caucho.t, Chariton, Cheval, Christie,
Church, Cockburn, Coffin, Cook,
Goupal, Cuuninghans, Davies, Daw-
son, Delorme, Doveber, Dymond,
Farris, Flaming, Flinn. Forbes, Fro.
chette, Galbraith, Gentfeion, Gibson,
Gillis, Gilmour, Goudge, Greenway,
Gnthrie, Hagar, Hall, Higinbothan,
Holton, Horton, Huntington. Irving,
Jette, herr, Killasn, Kirk, Latine,
Lajoie, Landerkin, Laurier, MacDo
nad, (Cornwall), MacDonald, (Toron-
bi, Moclharnell Invernesst, MeDau-
atl, (Bigim, MeDoogall, Renfrew
deKay, (Cap Hreton), Mackenzie,
MeCrauey,  MeGregor. Melutyre,
MeLsaae, McLeod, MeNab, Metcalfe,
Mills, Olver, Patterson, Perry,
Petites, Pickard, Pouliot, Power,
Ray. Richard, Roscoe, Ross, (Dur
han, ass, Middlesexy, Ross,
(Prince Bdonardy, Ryan, Rymal,
Seutcherd, Scriver, Shibley. Binclair,
Smith, (Peel), Swith, Selkirk),
Smith, (Weatmorelands, Snider, St,
Jean, Taschereau,  Thibandeau,
Thompsou, (Haldimand), Thomson,
Welluet. ‘Frow, Vail, Wallace,
(Aibert, Wood, Workiuan, Young.
‘Fotal,— 119,

La résolution suivante se trouve
ainsi adoptée :

Résolu.—Qu'il est apportun d'abro-
ger cette partie de lu cedule A du dit
acte, 31 Voct, 0. 44, qui impose quel-
ine droit spécifiqne de douane sur
tout article ou marchandise ci-après
mentionné, et d'y substituerles droits
suivants Je douane, savoir : -
Sur des cigares y compris les ciga-

rettes, 50 veutius par ID. et 20 pour
cent ad valorem.

Sur le the, vert ou Japon, par Ib. 6
ceils,
Sur le thé noir, par Ib. 5 cents.
Sur l'eau de Cologue et les spivi-

tueux parfumés en Éouteiltes ou vil
flacons ve pesant pas plusde 4 ouces,
25 pour cent ad valorem.
Sur le malt, par Ib 24 cents
Sur les huiles, savoir: charbou et

kérosène distillé, purifié et raffiné.
produits dn pétrole, houille, schiste
et pétrole cru, par gallou de vin, 6
cents.

W. WALLAG:. «Norfok.\ —L'hou.
ministre des finances à dune réussi à
taxer les panvres, comme il l'euten-
dail * Cette taxe est éminemment in-
juste. Je propuse donc, en ameude-
ment:

+ Que le droit spécifique proposé
sur le thé ne soit pas adupté Mainte-
nant, tnais gne les droits spécifiques
ad valorem soient remamés d'une
maniere plus juste pour les masses,
Cestddite les cousommateurs de
thés à bon marche.”
Cet amends ment est perdu sur une

division de t5 contre [J4.
Les résolutions suivantes, 4 et 5

sont ensuite aduptées ; elles se lisent
comme sual;

$. Qu'il est apportuu  d'abroger
velte partie de la Cedule B de l'acte
31 Viet, « 44, ou tout l'acte l'ameu-
daut, qui impose des droits de
douane sur les articles ci dessus
mentiounes eb d'y substituer lus
droits specifiques suivants .—-

Sur I'ule, la bière et le por-
ter importés en bouteille
16 bouteilles d'une pinte
et 12 bouteilles d'une
chopine étant considérées
comme contenant un gal-
lon impérial,) par gallon
impérial.ever18 cents

Sur I'ale, la bière et le por-
ter importés autrement
qu'en bouteilles, par gal-
lon impérial...12 cents

5. Qu'il est opportun _d'abroger
celle patie de I'Acte 37 Victoria.
chap 6, Où tout acte l'amendant qui
1npose un droit de dix pour count sur
les marchandises stuivantes, savoir :

Fil de coton eu écheveanx, coloriv
el non fini, pli Nos 3 et 4—blune—
pas audessous du No. 20,
Chaine de coton pas plus commu-

ne que le No. 40.
Fil de coton eur bobines.
Fil et soie torse pour les machines.
Fil de lin pour machines, et que

les dites marchandises soient cousi
dérées eb traitées comme articles
non étusnérés, sujettes à un droit de
174 ponr cent ad valorem.

si résolution 6 est proposée :
6. Qu'il est opportun d'abmger

cetlop.tite de ln couule G, du dit
acte 41 Victoriu, ch 44, 00 tout acle
l'amendunt où tout orure eu conscil
Ju adel en franchise lus warchan.
ises qui suivent :
Tubes et Tuyaux de cuivre rouge,

jaune, vu de fur passes & la filière ;
Fil de cotou eu échoveaux, culariés

et von fini, nn G—Blaue, pas uu des.
sous du no. 20.

Et qua lee droits euivauts de
douane saieut imposés sur ces mar.
chandises, evoir:
Sur les tubes eb tuyaux de cuivee

ronge, June, ou uv fur pasd & la
flere, 15

 

   
  

   

   

 

  

 

73 pour ceul ud valorem,
But ie ide colun un échevaux,

coloré el non fui, no 8=Blane, pas
antslessous du no, 20, 10 pour ceut
ad valorem.
La Chambre s'ajourne & 2 brs. 

 

   

Lois d'Eduostiem ot Eoolss.

i :
Nous ecomtinnons de publier la

cireulaire de "Hou, M. Gedeon Oni
met, suvinendant do I'Edueation,
Nous vervans, ei lu lisant, qu'ancur
sujet n'échappe À l'honorable mon
sieur et son langage dévois un
désir sincère de promauvoir l'ensei-
gnement dans toutes les clauses et
uu enseignement profitable À tous.

MATÉRIEL DR ÉVOLRS_

line suifit pas, pour lo bien-être
de vos enfants, que Lu inaisou d’èvo-
le soil spaciense et bieu arérôée: il
faut de plus que les viôges ob les
tables dus classes soiviek d'un wad
le approprie à leur coustitation phy-
sigue,

œs lables no doivent pus être
d'une grandeur uniform, car les
plus grands ol les plas, perils ÿ wo
rent bgatement mal a Paine.” Des

myopie et dime la déviation ‘de
l'epine dorsile chez véviiins enfants
faibles Surtont si la table est plate,
l'elève est force, en effet, dv se cour
ber en are pour écrire,

Les sieges doivent toujours avoir
ut dossier, ear Jo chrivement de
position est du Lutte necessily pour
enfant, et il faut que ses reins
soient soutenus lorsqu'il n'ecrit pus.
On attribue à l'absence de dossier
plusisirs maladies graves et aué nn
des infirusités incurables. Qu. cola
ue vous étoune pas, Husssienrs,
Vous dites tous les jours que la na.
ture, elant jeune, preud facilement
un pli. Gest trés vrai Tous les
wiedecing Nous apprennent que les
membres des enfants se deforment
aussi aiseineut qu'ils se rem tent
daus les cus de cassure ou de dislo-
cation.

Enliu, si les sidzes sont fixeil ae
faut pas qu'ils susent Lrop eloignes

de se courtr:r où de ne s'usscoir que
sur le bord du siège,

Cette question des tables eb des
sièges est d’une extrême importance.
mas le cadre de cette cireuiaire ne
Me p:ruel pas de la traiter dans
tous ses details. Qu'il me stifiss de
vous indiquer ici les couditions
exigées pur l'hygibne:

to. L'ulève doit être complètement
assis, les z.umbes catier ment sous la
table, pouvaut former aisement avec
les cuisses, et celles-vi avec le (roue,
ts angle droit, et les pieds reposants
bit surle plancher.

20. La table duit être inclinée, et
proportionnée à la taille de l'enfant.

J. Le siège doit aussi convenir à
la taille de l'eieve ct être pourvu
d'un dossier,

4. L'eulaut devra pouvoir su lever
pour répondre.

Messieurs ies curés vous Hirant de
plus, si Vous les iutvcrogez là-dessus
que les sièges du nt, pour la
suuvegarde des Louses twœurs, êtr-
isolés.

Le incilleur système, à won seus,

 

    

  

 

fixes et isoles, L'élève serait alors
obligé, pour repondre, de se piaver à
côté de sou sivge, ve qui le mettrait
dans l'ampossibilite de chereler Ja
reponse dans son livre ou de se La
faire souffler par ses camarades, sans
être decouvert.

ARCHIVES DES ÉCOLES

Supposons, messieurs, (ue vous
ayez eu ce moment ni exevllend bis
Uluteur: les clèves Tout des progres
rapidus. et les examens du bout «
"an vous donneront pleine ct ent
re satisfaction, mais si le (maître.
pour une raison où pour une autre,
quitte vus endroits. que restera t-il
de son eusciguement / IL en vestera
quelque chose sans doute 3 ses ele.
ves, mais pas un docuthent dont
puissent profiter un nouvel institu.
teur et de nouveaux élèves Le bon
instituteur qui vient de partir ne
laisse pus de Lraditions, el votre éco-
le ne profliera pas pour l'avenir de
ses leçons passeus; Où peut dire
qu'il à emporté l'école avec lui.

HE n'en seraît pas ainsi, messieurs.
si l'école avait ses archives, si vous
faisiez conserver avec suin les tra.
vaux qui préparent les élèves aûx
examens annuels, C'est-à-dire leurs
cahiers d'écriture, de eaicul, d'ana-
lyse, et de desscin, Un nouveau
maitre, une jeune {institutrice qui
est à ses debuts dans ta currière,
pourrait consulter des archives eb y
puiser las luçous lee plus ftiles, eu
étudiant la methode de sex prede
cemuurs, le travail d'autrui sup-
pleerait & son inexpimisuce, ob oe se:
rail Logs prob peat sos pofauts, I
suffit pour celu que fes Reved alent
des caliiers uniforms,
Gate coutume estate déjà glans

Phusion pays, eben particuier aux
tats-Unis,
de vous prie donc «le voir à ce

qu'il y aib dans chacune de vos
ecoles vn0 armoire convenable pour
consepver Jes LAVAS dea olèvus, le
Juurnat de-l'Eistruetion Publique eL7,
et durant les vacauces, lus Cartes
Béogespcsrpies ou randèles quetent
ques. Vous pourrez date lueur peu
du Wins, conslinivr les bias result.
tuts de retle precaution, d'ailleurs
pers coftuuse,
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PETITE NIMESIS,

Where is a will, there is a way.
Eu 1384 % alors que quilre

grandus questions agitnivit le paye ”
el que la pletade rouge apparnissait

 

  duns notre ciol politique, un jeune

wiedecins assignent id cotter ease da,
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     homme farci do ‘gree et ‘de latin
pa Ink an pete Fuiglais et sPhctirage-
pu trop mal lo Loangais, s'otait dit à
ui-gôge : J'aveal geplace du Gou-
verneutent, C'était sôli Lie on, sou
but, sa fin. Comptant pour peu les
nhstaëlds, sc moquant des rivanx
narguant la mauvaise ‘fortune, of
croyanl que pour avoir une place, il
suffit de ln mériter, nabra aspiran
apercevait déji uivoites devant lie
l'éclat de sou titre futur, [I escomp.
tait à graudes marges l'avenir et sa
ercait d'avance des rentes sur ¥ Kia,

Detdéat te SE "Régis Premant-eete. -
iL sot com =Lat pis ne place
hems GtrBon hile 21 3p ema.
deur ste lui permettaient pas d'aspirer
aussi haut; il péyait an postegg.
vable ot tucratil de Megistrateur daus
son Sante eu qd is HI coma «fuel-
couque,  Avne un peu de modifica
Vois à la lor, gu Lu s@empdrom. wie
a sn Ligaendis Blatuls, an Poul

blustieité sur l'interprétation de la taf
des timbres, où mtaendemeant pour.
vas nt dune teeing seal êtes des

    

1 Colfreæ-forts et des Vodwsde Sirois,
M. Rents caleut uit de rendre (rés se
# quatres 14 p3sition o'hcielle quik af. 

i1

de la table, car l'élève serait Force|;

serait 1a table et le siege a bo fois bie MD Regis

feetionnady dd pourrais prosqua doe.
wir tout en Fasano Pargll ae
{Lode amen du public, no ghargerait
aux sens quet ln tuoitid du tarif
ame Ginbrerait par dessus le mar-
che, [oe Lusaerait jas voir a por.
soute qu'il est un être indispensable
et qu'on n° peut afler faire surfyis.
Lrer afleurs aque chez oi it consen-
tivait volontiers à faire los recherches
etdes certifica’s avant et apfès los
heures du Bitrean, snus que jamais
Lui viewLa pense do charger plus
vher pour son trouble; due trouves
rail jumsis de fractions de 1149 mots,
et sil le fallait, se it mn plaisir
d'Unroegistrer pour vien les declara.
tions de mieu
Avec d'aussi bonnes dispositions,

M. loeeis dec omait Plane le plis
ouni able de son temps:n'y
pas Paphdstion hoobabipos.

able. iio fire,—Mais to ite madaille
à ut: revers,
A sa pretnière demande ‘aux int-

wistres, M. Fremont regut un triste
accueil.

Le Procureur-Geénéral du temps,
qui 0e pouvait souder 1» eœur et les
vets de sowappoquant, lui repon-tit
d'une manière laconig e nent dela.
vorable: Je ue puis accorder votre

ade, vous n'êtes pas même Na-
taire.

M. Regis um se crut pas battu, et
attribuant sou insnecés à sa trop
grande hardiesse, s'avisa astrement,
Le depute de sou Comté, à qui son
reavaitaotrefoi<rendu d'immenses

services dans ane election, en empé-
chant de vote contre litt nne Guas
rantaine d'electeurs, par les argu-
ments irrénisttbles dus coupe de poing,

t saus doute le servir adnura
buenent FE lui cerise le priaces de sa
Sousur ddpres des tnittotres du ba
pousonae du 115 dde son proteteur
Ce bon membre qui n'ignoratt pas ce
Jeo teat faire un coup de main, À
propms, mid so influence au service

Par mle ir, le Gou-
vernement etait changé d- la veille,
etl Lut fut reporte  Nesce- vus, je
He VOR Coutts pis,

tune dance chercher d'autres
moyens, M Frenont >e coue
Video qu'il sesut Registra,
tevatitavee Le conviction qu'il ie de-
Vien drut, eb se rappelant que celui
que vent, peat, dl ne désesporait pas.
Tallenar as, 8) de faut, disaitil, mais

je luuras. |
Cour mivistbres se sont Burcédé de

puts vetle époques la Goustitption 8
; Les partis potitiques‘te sout

fx. 4 peu cffaces, les Provinces w
sont agrandies ol sudettoes, 4Fré
mout à frappé 4 toutes lus portes, eb
ne pouvail opposer A lu perséverance
des refus gles cabiuets que la fermeté
de ses esperances et là coustauce de
ses appiicalions.

Dix fuis 1! s'est cru persécuté ; dix
fois il a accuse ges adversaires poli-
bips sans vergogne 5 et plus on ld
robutait, plus il trouvait de charmes
À poursuivre sa chimère. La palme
wen auraitque plus de prix, la place
plus d'hoaucpr, les bonugajees, plus
de saveur. anpb Wes us in
fluences, fit appel a tous les senti-
ments, promit dy. fa rite 8
Les Lois dugrays, Ned Pi pes
pistrementet lé rendôveltéemeut
las pothiogues, s'abonig tous les
jruruaut 6la Provine A offrit de

PacoAETaL
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rev n°y fi à pliparp de pos ams
commesgni etfidds pad or, à
le decouiagur. ITuviat pourtant dit :
de l'aurais -

    "eee croco 00 tpg mes egeseg cad nee»
Sa Jaume vous. alles av tharinans

Village G@..….….……sememecsss cossseecsy
vous ne mangers pas dentrer dans
ung deg plus belles bétissss de cotte
agrbuble Jocatie, Voits Ja‘Hrcohfjat-
(rez aisément, à la mine Joycusd ut
salisfuite dus geys gui y cuteentet qui
en sortent À toute auto du jour là
derrière uugpa} oe bein ty Re
gisteus, V rs vas emailsà soi be
reau, vu homme de l'Age mur, au
téiutencore frais, à l'hauineur juviule,
aux fugons polics, et aux miauières
Jislingueve, irieprochabie dans sa
Jonette ol dunssu conduire : rent le

isbraiour, ob ellos
vous présenter wi Frémout. ni
doutez pus, c'ust Lui. Je vous antende
mo demandes par quel hasard, par
quel moyen ? ’
Vous êtes bien le soul à l'ignoror.

M. Fremont a reucontré vu ami, wn
veritabiu ont qui lus à dit: Mon cher 



    
    

  
  

 

  
   

 

RÉCOUVRATE PRÉCIEURR, —Üe Lit dans

Commercant do $1. Costire, comte du
Ronville :
“ Ou a découvert pris de la ligne

séparant 81, Paul de BL Césaire une

immense mine de charbou qui, esploi-

tée, fera sous peu de temps du notre

village une vile, Ou 8 crensd en cel

endroit, environ Lrente pieds de pro-
fondeur et les recherches ont élé
fructueuses.
Des échantillons de cette mine.

envoyés à M. Piret, l'illustre miné-

rulogiste, out donné pleine satisfac
tion. **
À ce même propos, tn correspon-

Gant adresse les lignes suivautes au
Courrier de St. Hyacinthe :

* Lors de mon récent passage dans

la paroisse de St, Paul d'Abbottsford,
à mi-chemin de St. Césaire, je vis

une bâtisse neuve de pou de dimen
sion el dela terre fratchement remuée
cousine si on creusait au puit. Comme
bien on pense ma euriosité fut exci-

andes depis tong.
vous deu Mont vous êtes
une lav 1 pr

‘a toujours relies,
. qu vous l’a iy paré

je Grois: presen

nes élections.

t a siuivi ce conseil ; il

raturellement, il 8

ralurellemient aussi

M] [L est aujourd'hui

\ement Régis Fromout, mals

istrateur.

proc foie

Nussus.

  FAITS DIVERS.

—La teimpéralare con

gréable eb vraiment
La neige à presque

Jispariet les voitures à
déjà dans notre
Dans les campa-

quuvéiATURE

pue dotre #
intannière.

sieretment «
“es remplacent
ste lestraineuux. x
ile Jed Lrse servir parlout des

preÀ [a fin de tx semaine, |tée au dernier dégré. de 1m'approchai

cet quinze jours plustôt quu l'an |at j'appris qu'on cherchait du char-
bois ; on était déjà à 20 pieds de pro

fondenr et tout faisait croire au eue
cis, de viens d'apprendre que du
véritable charbon à été extrait de cet
endroit, Des analyses faites pur les
howines de la science ont declare
que le charbon était de donne qualité,

Eu suivant la voie des suppositions,
nu trouve Jo chemin de fer do M
Foster, occupé annuellement au
transport du charbon que les cen
tuines de miuveurs sortiront de là. La

dernier.

_La semaine dernière a êté très

led la fabricatien du sucre

durable,et les sucriers disent qu’on

ararement vu couler les érables en

ui grande quantité durant une

lle période. Samedi, il y avail

beaucoup de suvre sur le marché.

Prix du sucre, de 9 A 11 cts; du

sirop de 80 cts, à 81,00

  

soul. — jer l'Ina.

|

Province de Québec et le Dominiou

congé Samedi derite ‘ ne seront pas obligés d'aller à Phila-
delphie où à la Nouvelle-Ecosse pour
la houille C'est une découverte de
la plus haute importance pour touiss
les localites envirounautes. ”

deux ,boulangers de

Ce pain a été donub aux
La St. Vincent de

jus cher
celte Ville.
distributeurs de

Paul.

TAXE SUR LES voITTars.—Samedi

dernier, le clerc du marche à collec-

té, sur les voitures, la somme de

$11.85.

pner d'exécution. —Le Shérif du

District de Joliette a reçu de Mount

réal, na Bref d'Exécution lui enjoi

quant de prélever la ‘somme de qua-

rante neuf mille piastres 849.000.)

Cestle plus fort moulaut que cet

oficier ait jamais eu à prélever par

oie de saisie.

lee

SOINS A DONNER AUX ANIL
MAUX.

Le prinlemps est la saison où le
cultivateur doit s'occuper avec plus
de soin de son bétail. Les vaches.

rapporter, requièrent un Lraitement

special et des soins particuliers. Le

cultivateur qui négligerait ses trou-

Ploment coupable, car il s'exposerait
à les perdre après les avoir nourriset
soignés duraut un long hiver. Et,
s'il ne les voit pas mourir, le manque
de soins l'exposera, et tout cas, à ne

Bu excnais.—Les cultivateurs de

notre comté sont en frais de faire des

engrais profitables el dignes de men-

tion, L'autre jour M. Jos. Lagarde

de St. Paul exhibait un bean porc

pesant plus de sept cents livres, et

dont la viande a pesé 514 livres.

|

M.

Lagarde a un autre cochon du même

idsen apparence, M.J. Charlaud
fo a achelés tous deux.

naturellement donner.

douner veau, doivent recevoir une

vation plus forte et plus nutritive.
A Ja nourriture ordinaire, il faut
Afoutsr quelque repas de foin et un
peu de grain moulu qui leur donne

—Llestravaux du bureau d'Enré-
gistrement se continnent avec vi-

greur, et l'on pourrait bientôt com-

teuxpler aver plaisir ane belle bâtis

se publique dout le besoin se Faisait
imperieusement sentir.

donnee un lait riche et abondaut

puissent disposer, doivent au moins.

ballrs de grain battu avec de l'eau

après y a
qui f
purgraub

—La Cour Supérieure de Québec

composée des juges Meredith, Caron
  

     
  

les brebis, lus juments qui doivent

waux. dans ce temps-ci, serait dou-

pas en tirer les profits qu'ils doivent

Les vaches qui sont sur le point de

des forces nouvelles et les prépare à

Ceux qui n'out pas de grain dont ils

préparer des pailles hachées, des

tiède et les douner aux animaux,
voir régeudu Un peu de sel
ite ia digestion tout en les

L'eau tiède sesle vaut

GAZETTE DEJOLIELTE, 10 AVRIL 187]
CIRCULAIRE
   

MARCHE DF JOLIETTE,
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Pleus du Bugle 0...| SU * 20
Viour Bied-d* finde de. i 60

Fleur Sususia de. . “ ge *

Fleur d'avoine da. 5, «2800 GREENE & SONS

Avoine par muiuvts..……….. 040 4 U 45 BT 9

Orge par 50 lbs “oeOu areheooo 8 309 8

|

Nos, 017, 519, 521, 523 & 525
Pois par minois.., . 08 “ 09 RUE ST. PAUL,

Sartusin 50 lbs... 0 «“ ver 4

poires ow vou MONTREAL,
trd d'htte du..co.c000 0 70 4 U BW : :

Eradela jar iuois 0 00 + o x |Fabricants et Negociants
Graine de mil... [IC Ex GROS ng

Uraine de trèfle pur ow Ya lu

Grae do trefle blanc... 0 00“ 0 00 CHAPEAUX de FEUTRE

Putales “ … 080 « 055 PAILLE \

Oigoons par minol....., 0 50 © 4 6 kr pe PAILLE porn

Qtpardouanecn9 48 © 12 (HOMMES, FEMMES «+ ENFANTS
ul

fine do... « 2% 0 ne

(has de Po « 10 Nous annonçons à nos pratiques de la

Poulets do du. « y Oy

|

campagne que l'assortiment de Chapeaus

Perdrix par couple. « y vs

|

de toutes sortes que nous avons saaintenaut

Lievre pus couple. “ 0 00

|

cn mains val très varié ot à les prix réduits.

Baurre Sos Pa bs 0 23 . $ " Una visite d'inspection suflira pour con

Saitddonx par hy es “ 018 vaincre nes pratiques quo Wu» Gousines oll

oe “ étut de fournir des CHAPEAUX et CAS
Sucre par lbs... 0 il TRTTRS il ;
Miel de. w 9 1g |QUET TES daus les Jornibros modus sur

Lurd frais por Ibs... o 9 4 012 des couditions libérulvs.
Beef par Iba. vu 8% 00 GHEENE & BONS,

Moutos, pas livre v “ ù 00 Montréal,

Agneau par quartier. . 0 “ 0 0 LH ———

Veau do do... 0 40 « 0 80
Laine pas livre... @ 40 « 0 4
l'enux per livre... 0 03 °$ 006 ,

Foin par 100 boites... & @ * 7 O

Pali par botte...© 02 + 0 08

|

ORANGES,

—

ee RAISINS,
GRANDE VENTE PAR ENCAN. AMANDES,

——
—

A TRES BON MARCHE
La soussigné, cessani de tenir Hôtel

veudra par

ENCAN PUBLIC

LUNDI, le 16 AVRIL courant,
Tout son ameublement, consistant eu

LITS, LITERIE,
TABLES, SOF4S,

Chez

MARCHILDON, Frere & CIE.
«DE PLUS—

FROMAGES
COMM DES, : BEURRE,

USTENSILES de cuisines, bc SAINDOUX,

ET LÉ PONS: A des prix qui défient toute compé-
CHEVAUX, titivn.

HARNAI», s&r-Messieurs les marchands de la
campagne sont invités du tous faire
une visite, et ils seront certains de
trouver de bonnes marchandisses et
à des prix qui leur douneront une
entière satisfaction.ee

MARCHILDON, Fuène & CIE.

RUE NUTRE DAME—En face du Marché.

Joliette, 8 Mars 1877.

SUPERBE HOTEL A VENDRE
Eu f'aco du Marche

JOLIETTE.

M. J. GOULET offeu «1 sente sa su
perbe maisou avec emplarement située
en face du marché, daus an endroit exe
coptionaettement  frequente avec deper-
dunices dessus erigées, consistant cn Une

VOMIURESd'été &c., &c.

Tous les objets mis en vente seront lis
vrés au plus haut encherisscur et tout sera
vondu sans reserve.

JUS. DESCHAMPS,

Hitelier.
Joliette, D À vril 1877.

Acte de Faillite de 1875
Dans L'arraisk DE

JULIUS FERSCHKE marchand de four:u-
res, du la ville de Juliette.

 

Failli.

Ja, sousaigné, Adolphe Magnan, de la
ville de Joliette, ai ets nommer synhe eu
cotle affaire. Les creanciers qui n'ont pas
«ncore produit leurs reclamations, sont
nutilies de te faire sous un mois.

 

et Sivart, a condumné M. Lacerte,
M PP, A $100 d'umende pour avoir
payé des traites aux électeurs le jour

de la nomination. Cette décision
renverse le jugement rendu par la
Courdes Trois-Rivières.

Les journaux de Montréal nous ont
appris qu’un partid'ingénicurs, venus
de Québuc mercredi, sont partis de

| cette ville (Moutréalj pour se rendre
à Terrebonne et de là faire un tracé
en ligne directe à un mille plus haut
que l'Epphanie. Quelques-uns croient
voir dans ce fait un bon augure pour
la localisation du chemin do fer de
la Rive Nord par Jolietie. Dans tous
les cas, nous espérous que ice sera
le dernier, et que le gouvernement
au lieu de dépenser en exploration
des milliers de piastres, les fera sur-
vir à la construction du chemin de
fer même.

 
ENCORE UN FEU A ST. JRAX.—Une au-

tre dépêche de lundi donue le récit
d'un nouveau malheur. La voici :
_* Notre ville a de nouveau élé vi-

sitée par le feu ce soir. Ou a tout
d'abord appréhendé un incendie dé
sustreux, Mais heureusement on à
maitrisé les flammes avant qu'elles
eussent causé de graves dommages.
a Le feu s’est déclaré en arrière de
l'Hôtel Durand et des écuries de
louage de M. Trahan, dans une ba.
tisse formant partie d'un pâté d'éta-
Lies, de feuils et de remises à bois et
À voitures. Le vent soufflait avec
quel ue force et netivait le progrès
es flammes. L'alarnie souniée, les

membres du département du feu,
alors réunis dans eur salle pour te.
nir leur assemblée monsuclle, se
tramsporibrent sur le théâtre du si-
nistre el, à l’aide des boyaux ajustés
auxpompes et aux fontaines de l'a-
queduc, comme avec lv concours dus
citoyens, ils parvintent à subjuguer
l'élément destructeur.

‘* L’alarme avait été sonnée à 8.45
ha. el à dix heures et demie, le che[
des pompiers donnait l'ordre den
rouler les boyaux, Le corps de sau-
velage avait sauve les chevaux des
écuries de lounge et tont le stock de
ols magasias de marchandises sè-

*- Ou ignore l'origine du fou. ”

Le bill de M. Laflumine telat au
poisson at à l’huile de poisson pour
vrit à l'admission du coux de ces
produits venant de Terreneuve, à la
condition que l'on admetie, dans
l'Île, le mêtne eystème d'inspection
n'en Canada,

déjà beattcoup pour les bêles. En y
ajoutant un peu de nourriture solide
Hien préparée. où ne peut uauquor
d'arriver à de bous résultats.

Les brons ne doivent pas être né
plisées non plus par les cultivateurs
soncieux de losys intérêts, En effet,

A, MAGNAN,

Syndic.
Joliette, 3 Avril, 1877,

 

Insolvent Act of 1875.

bonne écurie pauvant loger 40 chevaux
avec grenier À foin, remise. hangard, glu-
ciéère le toul environné d'une cuur spa-
Cieuse.

M. GOULET par voie d'accommodemant
vendra aussi toul sou voulant, e* aux cule
ditions les plus tiberalos

Pour plus amples informations s'adres-

il n'y à pas ua animal

pourcela il faut qu'elle soit traitee
et nourrie convenablement. A la

recevoir, outre la ration ordinaire de

foin, aue certaine quantité de grain
moulu démélé avec de l'eau tiède
(bouette) et un peu de grain ronqui

lui donne plus de force et nourrisse
le petit qu'elle porte. La brebis bien
nourrie aura beaucoup de lait quand
elle mettra bas et, sûrement dans ce
cas, elle élèvera son petit. On voit
quelques fois des mère-brebis qui ne
veulent pas laisser têter leurs petits.
La plupart du temps, c'est qu'elles
u'out pas de lait. La conséquence
en est que le petit dépérit et souvent
meurt, Alors le profit de l'élevage
est perdu. Que les brebis soient for.
tes ot puisseut fournir unlait riche à
‘leurs nourrissons ; eb tous vivront,
croftront rapidement et scront prèts
bientôt À être vendus à des prix éle-
vés el réminéraleurs.

Les troupeaux de vaches et de mou-
tons, bien nourris et bien soignés,
sont les deux plus grandes sources
de revenus du cultivateur, celui qui

les néglige perd de vue scs meilleurs
intérêts et ne peut arriver à la fortu
ne. * L'élevage et l'entretien en bon
état, des animaux est la marque la
plus sure qu'un homme tend

à

mar
cher vers la richesse, disait un culti-
vaieur inatruit et intelligent, Rien
de plus vrai. Et si, parfois l’on ren-
contre de bons habitants qui néghi-
ent les soins qu'ils doivent donner
leurs ausitiaux, ils forment l'excep-

tion.
Les jumonts poulinières deman-

dent aussi d'être truilées avec soil,
avec précaution daus les mois qui
rrécident la mise bas. Îl se rencou-
fre malheureusement des êtres qui
semblent ignorer que la jument à

besuis d'être ménagée, lorsqu'elle

porte sopoulin et surtout lorsqu'elle
val pre de mere bas  Exiger au
travail rude vi pénible, dans cette
priode, ne peut qu'être dommages-
le à la mère et au poulin, Il faut

à ln jument poulinière une boune
no-rriture qui la teude forte. Un
travail modéré, du reste, ne saurait

fui nuire. L'inaction surtout, serait
plus dommageable qu'un travail pé
bible. 

ui donne de
meilleurs profits que la brebis. Mais

veille de mettre bas, la brebis doit

ser à M.J. GUULET, place du murche,
delicile.

Jolisite, 20 Fovrier 1877.

AVIS
EST par les présentes donné, que Jean
acques Provost marchand epicier ot
Jharies Bernard Henri Leprohon, deputé
sherif, tous deux de dolivlte, ont ce jour
contracté ensemble une suvieté, sous les
nom el raison sociale de Provust. Leprobun
& Co, dans le but d'exploiter les magnit-
ques carrieres de Juliette

Le dit J. J. Provost est senl chargé de
l'a iministration des affaires.
La societe re sera responsable d'aucune

dette contractee en son nom, sans un ordre
revèlu de la siznatare sociale et vontresi-
gno par J. J. Provost, :

PROVOST, LEPROHUN & Co.

Ix Tug MATTER OP

JULIUS PERSCHKE, furrier, of the STown
of Joliutle.

An Insolvent.

I the undersigned, Adolphe Magnan, of
the Town of Joliuite, have been appointed
assignee in this matter. The creditors,
who hava not yet fyled Lheir claims ure
notified to do 80 within one month.

A. MAGNAN:

Assignee.

Joliette, the 3rd April, 1877.

 

AVIS.

Le soussigné donne avis au public qu'il
n'entend être responsable d'aucune dette
contraciee par son lis, Denis 8. Joan ; co
dornier ayaut quitte son domicile.

PIBRRE 8T. JEAN,
Curdoumer,
3

Joliette, 15 février 1877.

Joliette, 24 mars 1877.

 

AVENDRE.
lo. Un lopin de terre situé

en la dite Ville de Joliette,
mesurant deux arpents cinq
erches ct six pieds de largeur

i la frontière, et deux arpents

  

-fr
« ENTREPOT de THE de JOLIETTE”

RUE NOTRE-DAMI

EN FACE DU MARCHE NEUF.
—0—

ABLISSEMENT une grande variété de
essivement reduils !
site. el, d'une grutide cousomination,

NÉGOCE, .
assortments de PROVISIONS

rand marche pour

Nous trouverez à ce nouvel FT
THES qui sont vendus à dus prix Bxe

Cel article étant depremière nece
nous et faisous un BPECIALITE de notre

Nous avous, de plus miles medicines
Epiceries, &e. &c., que nous vendrous aussi à Lésg

Argent Gomptaat, ;

Nous invitons particulitrement nos autis vb le public en général de

bien vouloir nou visiter et ous accorder nue” part

de

leur bienveillant

pa.ronaga, que neus tous ellurcerons de wicriler 2gipiue par Jepasse. |

MARCHILDON,Frére&éles >
sa Nous acheterous tonte asphee defrodults agricoles vi autres, qui

pourraient couveuir à nolie igue de Cuditiierte. “et

Joliette, 29 Décembre 1876.
>

t
ju.Lb

GODFROI CHAPLEAU
Manufacture de Coffre-Forts de la

Puissance.

   
GrandeMedailledar ent à l'Exposition du Centennisepa

a Philadelphie 1876. ce
l’Exhibition Provinciale de

“ “
Premier PRIX ai Québes 1878,
Premier * d'Ottawa 1876.

Coffre-Forts a l'epreuve du feu et des voleurs.
Ces Coffre-Foris sont À présent considérés eomme étant les meilleurs offerts au

public, toutes lee -juslités requises, taut que pour ia force et la sirete y sont reunies
ensembles.

Atia d’evitor l'humilitr dans l'intérieur du Coffre-Furt el offrir la plus grânie résis-
tance possible en cre d'incendie, une espace à eté fuisser vilu de luisuser circuler l'aur
entra les doubize de fer qui en fovuent l'euveioppe ou ia charpente.

Les gonds tir sont pas en fonte, mais en fer battu, pitotant eirnue base en seler
solide, af les ports sunt facilement démontées au cas où le Cuffre-Fort aurait Ress
d'être réparé. Cus améliorations leur donuent une supériorité incontestaîle surf lode
tes autres Coifre- forts

Ces Loflee-Forts sont Lels qua je fes représonte ici, et une visité à mes ataliers
convaincra teut homme intelligent,

Aussi, manufacturés sur commande ; doublures en fer pour voules, portes de voutes
Ale reve des voleurs, portes àl'épreuve du feu.

Nolets en fer, portes cn for pour édildces publics, ports de ce et gri
rour Culfie-l'ôrts, frisons, Hangs, pour portes de Piçasine, els
enfor, &c., &e,

Un zraud nombre de Coffre-Forts de seconde main de difèrente manufacture à
vendre à bon marché.

Aussi, facteur d'Ouries roux TaiiEuns pe Piannn.

Bureaux: 320 RUE Bt. LAURENT.
Ateliers: COIN DES RUES ONTARIO & ST. CHARLES BORROMEE

MONTREAL. 7

:, ser-ures
fer, ponts

2 Novembre 1826.

 

ASSUILERE-VOUS
ALA

 

COMPACNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE ET CONTAE L'iNCENDIE.

DIRECTION DEMONTREAL:
Thomas Werkman, Eon Thomas
Maurice Cuviitier, Bor. Amable

Geo. D. Perrier, ter soute ès

UNE COMPAGNIE NATIONALS
BUREAU PRINCIPAL, QUEREC.

SUCCUMSALE .

     PECERE Loe: fon

© 0, PERRAULT, See. & Gérant, MONTREAL!5
Distrtet de Montatet. . i . [I

—01e

La meilleurs preuve du développement de la richesse dans nu pays est 1h rérmaitodé
de larges compagnies lorinées per les aceusnulations de l'epargue., Au Canaxe, l'êtae,
blissement recent de la compaguie d'assurance contre l'i:vridie, La Siadacone, dont”
l'office eat Nu. 13, Place d'Armes, à Montreal, est un wyiny-lows bien Mmarguant dola
production de la richesse. Celle cotapagnie furmee de Capilaux Canadiens jrend rang
des sa usissanuce parus les entreprises auxquelles le jublic accorde son patronsge

 

A —;-—

Prenez la rapport lait chaque année au Guafernement pnP fes Compagnies d'asse
ranres de our situation. Voyez colles dont les pertcs en <tspr-ns où les pertes ronsles
tvrs sont le moins nombreuses #1 vous reconnaitrez à lina ant même, et los meilleures
compagnies et celles que Te publis favorise le plns Parce cra compapnion que leur
promphitinle dags le reglement des sinistres designe & lu faveur, Ie Staducone, Çompe-
gnie d'assurances coutre l'incendie No. 13 Place d'Armer Montreal # pris place, 7 1

. P.B. McCONVILLE Agent.
Pour les comtes de Joilete, Misntcai ob L'Assempiuny,

   

 

et six pieds à la profondeur sur
uinze arpents cinq perches et
ix pieds dans la ligne Sud-Est

et scixe arpents une perche et
dix pieds dansla ligne du Nord-
Ouest, contenaut une superficie
d'environ trenteeix arpents et
vingt-sept perches et demi, te-
nant devant au Nord-Est à lu
rivière de l'Assomption, derriè-
re aux terres du ruisseau St,
Pierre, du côté Nord-Ouest nu
terrain marqué pour Mme. P.
C. Loedel et d'autro côté su ter-
rain murqué par Mme, Voyer.
Pourles conditions s'adresser à

A. MAGNAN, N. P,

 

VETTE BEXCRLLENTR PREPARATION
ramène les cheveux grid à lsur vonleur

naturelle st en conservé la Neauté ; entre-

sient la (81a propre eb fraiche ; donne ant
cheveue un fistre ob un parfum Aris
agréaihies : empôche eù détruit les pellicu-
tes : ne gâte pus fa peau ni la coiffure te
plus délleato: arrête certainement les
chaveux de tomter «ane pod de jours, of
domne une satisfaction complète À tous
sous qui s'en rervent,

C'emt moins cher que toute autre Prépe.
ration de ee geurs, “AP par son sage on
pout sa dispenser d'huile ou de pommade.

PRIX, 80 Cts. LA BOUTET .
£a vemte chez lee PHARBACIENS où Riu.

scons Jolintie lor avril 18% +
DEVINS & BOLTON, re Notre-Dame, Montres!

=.

On n'aurs plus de Choveux Gris. A LOUER A Lo ser 3

RENOVATEUR PARISIEN uer.
DIS LUBIN 4 MAGASINS & HOTELS. ta materoccupésmermordmaÿ À né M

AaticLE DR TOILETTS *NDIPANSINLE POUR LA — ©, Cheranite, LiRReller, situés J fe su

sunesas PENPÉIORLLE DER CHRVEUR, M. doseph Contu offre actsatlement ÀAbanques6 des

LOUE, € megntiques magasine—Un face
du marche seul, rue Notre-Dame, à 11) 6 nie grende sour at de vised dou-

ries At re.nises.

Pusotenn ie Ter mai 1877.
‘ed rosrer au or nes! . {

2) Jovi.idyià
Sotiotte. 7 Frerier 1679.

A VENDRE. .;
Ur emplacement, sitaé À KR. Ambroke

de koslare (au village) bâti de maison,
vlaliet autre dépendances.

Lut inaison cat (rès convenable pour uw
Nomiue de profession nutaire, médecin, ete

JOLITTRE.

Ces magasine sont opacieur, et offrent
Deaucoup da facilités,
y is dans la partié commerc
ville.
Un de cas magasine peut-être converti

disement en un HOTSL confortable ot
commode.

Conditions libérales Fermes faciles

   

 

 DAVING § BOLRUN, Agents Montreal.
Agim a kine, MB. Le. AOGIMAMLE.!  Jolistte, ¥ Mars 1877.

 Pour les conditi ‘adresse
B'aéresser an Propriéiaire. Ligne oh. à on ved * uw

308 ) . ILLIAN HOUUR,

; nPH COUTE 1 Progridiaire.
Jeiione, § Janvier 4% ss Lig + à mers 18%. une
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Atelier Typographigne
DB LA

‘ Gazette de Joliette”
ON EXECUTE

A CE BUREAU
TOUTES AORTES

D’IMPRIMES
TELS QUE

Ewanse

CARTES D'AFFAIRES ET DE VISITES.

LETTRES FUNERAIRES,

BLANCS »= COMPTES,
BILLETS DE BANQUE,

SIMISLAIES,
AFFICHES.

PROGRAMMES.

LANCS :AVOCATS
NOTAIRES,

ET POUR

Etc, ETC.

F
O
U
R

MM.les Groffiérs ainsi que M M.les Secrétaires des Muni-

tipalités trouveront auss: toutes los formules de Blancs dontils

ent besoin.

LE TOUT

IMPRIME SUR ON PAPIER
R1 A DES

PRIX TRES REDUITS

BLANCS À VERDLE
au

Bureau de ia“Gazette”

POUR LES AVOCATS:
Blancs de Mémoire de Fruis—Lettres d’uvucats—Subpænas

Affidavits pour Saisie-Arrêt avant Jugement—Affidavits pour

obtenir Jugement

—

Déclarations pour Saisie après Jugement—do

avant Jugement-—Déclarations sur compte et sur billet—Con lu-

sions do déclaration hypothécaire——Oppositions—Coimparution--

Avie de Requêles pour obtenir un Writ do Certiorari—Déclurn-

tion pour Saisie--Hevendication ot Affiduvit—do pour Suisic-

Gagerie.

 

POUR LES NOTAIRES:

Blancs de Billet, Obligations, Vente, ‘Transport et Significa-

tion, Procurations.

BTR LID CRINELS BI) CUBA
Blancs de sommation simples, T'icrs-Saisie après Jugemeat

"POUR BUISSIERS .
 Blnnes de f'rocès-Vorhaux de Saisio,—Avis,— Vente.

POUR- LBS SBC. - TRESORIERS :
Rôlesd°. valuation, de Perception, Liste Alpitabétique d'lec

tours, &e.

-=DE PLUS :-

l'a grand nombre de Blance d'Exécution et autros pour les
Cours de Cireuit de Gomté

 

VANCFICITRÉ DE CHACSSVRES
JOLETTE.

RUX NOTRE DAML.

EDD. GUILBAULT,
Propriétaire.

Les matchands de Ja ville «1 de la campagne
uouseiont toujours à cet érablissument ui

AIBURTINENT COMPLET BB

CHAUSSURES
pour tous les gods, tous les Ages et toutes les
conditions.

Vente en gros et es «'étail.

AU PLUS BAS PRIN.

Joliette, avrit 1873.

Assurances

 

COMPAGNIE D'ASSUAANCE AGRICOLE
DU CANADA.

CAPCTAL…—..……. «re $1,000,000

Bureau :—245, Rue St. Jacques

MONTREAL

Président: Got A. C, INLOTBINIER
HALWOUL, b.A. G.

Vice-Président : Wu. ANGLES, Ecr.

DAAELTEUR-GEHANT ET ByORE1 IR
EDWARD H. GOFF, Lor,

DIRECTEURS:
Roi. A. C. DeLothinière Haurwood, Montres
ov. Po Le Blane, (Eveciie) Muntreul.

A. Desjardins, Eer., Montreal,
Ws. Angus, Eer,, Montreal.

Prési teut, Compagnie de Papier «1. Cane
+. 8. Pouliot, Ecr.. N, P., Hiviere du Loup
L. Moteur, Ecr., M. P, PB, xt Jean,
Presideut de la Banque «dv 5L Jean.

tG. Baby. Ecr, M. PP. Jdutivits,
Thus.gun, Ecr, Sherbrooke.
Edouard 11, Goff, » Montreal
Actiur Duneereau, nal

 

    

   

 

  

Gol A. A Stevenson, )
T H. Maloney, Ecr., Quebec.
L. B A. Charlebois, Ber Laprairie. \
Cha Frs, Painchaud, D. Varennes
L. H. Blais, Ecr., Montu '

    

Cotte Compagnia est organisée pour le
but exprès d'assurer les proprictes des
Cultivateurs et les residences privers, et
178 Directeurs sont decides à limiter etricte
ment ses operations à cette branche d’a-
faires, evitent ainsi les lourdes pertes des
grauds incendies et les risques Paule

Cn arrangement donne à la Cempagniee
bénence de renouvelient et d'atdires boy

BOIS DE SCIAGE
500,000 Piedsde Bois a Vendre

VaR LA

CIE, À BOIS DL JOLIETTE
CONSIGTANT ENT

SJ INCHES DE) Pull,
MADKIERS Dg: 3 1 CUCES,

MatiilEhe lis B POUCES
EN PINS FT EN EPINETUE

RKYIRON

100,000 LATTES,
LT UAK GRALDE QUANTITE LE

BOIS DE CHARPENTE
La COMPAGNIE A BODE JOLIETTE

Felt wr cette UCCAnON POUF BUNOUCEL AU pus
beLe vient de pacer dats ss grat de

se.cne des atu- Juris jour

Planer, mortaiser et embouveter.

F1 qu'elle poucra livrer tous les bois entières
Peu préparés pour is consitectios,

Joliette, Avris 1874

 

N. I CHARLAND
Tailleur

RUE MANSEAU
Vierd-vis le Bureau et Residence de B. Vesna

& 1, Désurmier, bor. Actaces

M.N.LCHARTAND se chargera de tou-

tes codimandes qu'ilexecutera avec goût et

promptilinte.

dutiott», Avril 1874,

Tableau de l'arrivée et depart de:
msiles du District de Jouiette et
Autres CudIO.LS VOisins

MALLES QUOTIDIEXNES

ARAIVEE (1 Malle pour Montréal. DEFARI
afte ant u St, Paul,
L'Axssuiption et dr.

 

   

1AM Paul Vocamiten, on (2 POM,
2 Muir pow Rawdon,
arielai a NM, piguvis

030 AM, 1PM
3 Malte pour d'aulle-

boul, afiéter! à Kile
Midi. HATE arveamss acc 0 es iu

1 dads iM. Felix
de à mieteut ns
al us el Me.

030i.| Eizube. 8A M.

 

 pour le compte de Ja Compagnie Agtivois
de Watertown, N.-Y., © - qui met du mème |
coupla Compaunie en possession d'un Fou-l |
considérable très svantageux. +

Mantréal, 20 Avril ! !
}

PEINTURE! PUINTURE!
POUR ;

Maison, Enseigne & Fresque.
—-AUS#SI:—

Pour Office, Résidences Privées, te tant
peint dans te dernier style etaux

conditions les plus libérales,

 

I
ar Plans fournis an besoin.Ga |

Fred. GRUBE
RUE DeLANAUDIERE—JOLIETTE.

(Maison de J.-Bre. Desmanais )

 

A, vendre ches les Pharmaciens et Episiers

ve carr

DEVINS & BOLTON, roo Moire-Dame, Me-treal,

VIN DE QUININE

DEVINS & BOLTON
Kst le saul vin qui est approuvé af re-

commandé par les Mélecins ot n'en impose
su public que pur se qualilé insontestablo
of son mérité i°cénnu.

PRÉPARÉ SEULEMENT PAR

DEVINS & BOLTON, Pharmaciens,

Voisins du Palais de Justice, Montréal.

A VENDRE CHKZ TOUS LES

PRARNAGHONS 2? ZPISINNS,  Agent à Jobiotte, M. Le, MOMSAILLR

MILLES TRI-HUULOMADAIRES

1 Malle de ste Lhiza-
beth a Brio +1 tous
ies Label her Cleet
ver leds, due el ree

ie Mutha,

neh, wer
vies evened, Ja AM

3 Malle de bienieu-
trua Alphonse de Rue
tigers. Ko are tous
ey curé citer ed ed

LA Vendiedi,,

  

HAM,

SAN  

a Me
| les arandi wt samen,

MALLE BLHERDONADAIRE

1 Malle de SE Dhéudore
. de Cbeitary a Kane

den, attetant à Char

tele tous ds wer.
ciediel dma...

MALLES HEBDOMADAIRFS,

1 Maile purtant le nar.
di maity de De, sent
ce Matt. poor Me,
Fooiméne, des bn, st.
Zénn et St, Michel
shes Nantes, ary nant
85 Jenn de Mutha
wp ude apressnhi,

2 mailede À Aluuveer
de Roderg
Côme, tous }
decane

MALLES QUOTIDIEN:

u M.

 

   

  
Vour PEjaphare, +]

PM. Jacques, dt. Alexis, 83UP.M
Sie, Jubenue, reve.
sant par St,
St, Rort 0.00

    4A.OM. BL Sulpice, Lavaitrie, TPM
Lanatate et Besthter,

TPM. I Remenlighvooce, +. FAMMAM
  

LA GAZETTE DE JOLIETTE.
JOCRNAL FOcaTlUE ET COMMERCIAL

public par le

Societe d'Imprimerie de Joliette
(Limite)

Bureau :- Ruc Notre-Dame

JULIETTE,

ABONNEMENTS

CANADA

Hidition bi-heotdomnelnireus sue. F7 50
Payable 'avanen ou dans tox 3

mots qui suivent lé date de l'ahon-
BND, BINnn ireees

“ bobdoma-tair
-—

POUR LES ETATS-UNIS

Edition bi-habdomadaies fun an)... $2.7%
”" hebdomadaire.une 1.00

Les frais de porto sont compris dans las
dais cas el sont rprariablement puysbles
d'avance.

 

  

 

Dr. LAURIER & FILS
Pharmacie de Famille,

(En face de l'Eglise )

Ces messicurs invitent rrspéctueSsement
les medveir< à visiter leur + tablissement,
ieurs ordres et prescriptions sorout atten
semeat cetiphis el popcticilemant expedies,
Les mèces de famolle Le
remèdes bites cL noployes pour usage des
enfants, Des tvintiires de Lontes couleurs $
sont détuillèees, avec tes plus ateples reussi

On y vend en gros ot vy deta,
3 de jardins

Sons, avec garantis.
UNE PARFUMERIE (es mieux as.

sorties eat attaches 3 Pelaldisseaent et Pon
¥ dotailie it des priv moderes, tous les art
cles de toilette dit meislour coût,
ON Y VEND uttssi dhusady ot dn ginger

ale ot Pun y bent an depol, Tu Cele spon
noitiné de monsieur CUHISTIN, queue is
ventes en gros etai detaud,

La. LAUBTEN à FILS

teens ned Loti 

 

   

 

 

     

1.0 De. LAURIER se fait fort, apps pay

des sticcdr incontestabies, de giaerres pee

sounes affectres dde cat pate chaueres ct
autres affections de co genes, ad moven

d'emplâtres qui ne laissent aucune ditor,

mite nr méme de cicatrieu.
Venez ie consulter

doliette, | avril 1374

CIRCULAIRE
pu

GREENE & SONS
Nos, 517, 519, 521, 523 & 525

RUE ST. PAUL,

MONPITIEAL,

PRINTEGP 1871.

   

 

       

  

 

). B. LAFONTAINE,
A l'honneur d'infseace le public de la

Ville ade Johictle ob den ens irons qn8
ouvert une boutaque de Mubsvre, à

JOLIET,
RUE MANSEKAU

En face de

des peeunèeres tas B. Vezina& D. Desormier, N. p.

Co mongicur  exeentera ave seu et
Prom plies tens les cuvrages gion vou.
dra bien bad ever,

Fraus tousles goëts, et à 25 par cont
meilleur marche qu'à Montreal,

dolpotte, TN Novetibire 1476

EE

 

1

PHARNACHE CANADIENSE
(ÉTABLIE EN 11x72,

 

M LOUIS ROBITAILLE à Honneur
l'Entsoipeer que be dot Mois rourant of
A Lradusçerte sun etabissssaent ds h

devant vevupee qu M 40 k
Leper, ports toisitie de lg

anque d' Echange,

M1. Biolalaue protitets la erreonstises
POUR pemercrer ses ambis eb be pubis ri gee
ral de tencoduian arul eherué (poils ont
Poet vodit ac <a ter jusqu'à pe <td 8
Pharmacie Cauac cane ot prend 11 hberto
see sailcuter de caubortta tion des lotte palronig
#eä laveme.

   

   

  

 

  

Quiic un aszortement vire de Tone,

medecies patel ee, fui > 0e
bat etic b un Ua es

Lau “ou   
le en vente te quéintie Conshies Fabricants et Nogaciants

Es GROS ne |

CHAPEAUX de FEUTRE!
Er oe PAILLE porn

HOMMES, FFMMES «+ VNFANTS.

Nove annon, ns à nes pratiques sde fa

aujpazes qu: Cesortenenb de Chapeaux

de toutes tes pre uousavoss man Anant

C0 mens estes vane eld des prix re cuits.

Une viste dn-pretion va pour cone
SAUTER HOS po arhesie Sn LS sates eat 4

“Uk de fournir des CHAPS AUN ol CAN

QUETIES dis des Aoripenes apres er

leg cophitions Hiieraies

GHITENE & SONS,

oan

PONMMES,
ORANGES,

RAISINS,
AMANDES,

A TRES BON MARCHE
Chez

MARCHILDON, Frere & CIE,

FROMAGES
BEURRE,

SAINDONX,
A des prix qui elie boule conpé

sé-Messicurs les marchands de la
campigue sont invites de nous faire
une visite, el ils seront cestaius de|
trouver de bonnes marchantx es
à des prix qui leur donverons une
subière sstisfaction.“tos

MARCHILDON, Fie & CIE.

RUE NOTHE-LAUE—Kn face du Marché.

Joliette, 8 Mars 1877,

SUPERBE HOTEL A VENDRE
Lin faces duMarehe

JOTI

M. J, GOULEIT cific en vente sa su
perbe wan wee emplacement sities
en fren du tuarehs, dane an endroll exe
suplionnellement dicquente avec dapens
dunogs dersus erigees, convistant en uno
bunns fencie pousant loger 40 chevaux
avec grenier À fou, remise, hangatd, gla.
clère le tout environne d'une cour spa-
cisuse.

MN. GOULET par vain l'accommodament
vendra aussi tout ans rosiland, of aus cone
ditions les ptus lihéralea
Pourplus ainplos informations s'acres-

sor À M.J. GOULET, place du marche,
Jolintte,

 

 Juliette, 20 Pésrier 1537,

   

‘1 be

firacnes d'otannn,
* de trejte die Guest,
* «de Raudun,
… de face,
… de Nu, 0} blanc et jaune.
A de fielterares,
“ de Carotte,
" de Choux,

* de Choug de Stam,
ui de fuhuc,

&-. de, 4e.

At sst—un assortinrat vemLobo onary
de items.
Tuntos ces gratnee ool mpartdeos Tirece

Tegel aden nu len Ss nine ag ialees,
won el aern anes

3 Uécteuus «1 warebands de la
Cœuapt. D Arous <rutil at anlagens de laure
cu haan a da HINGE C184
DIFNNE cut 119 seront te tgeure shes de
Gover à cet ctabisse tuent fos aca me
articles ous prix les gites mruderes.

Lee ardt» et ve Aas
ave preven bosons bepius bef

MM. i.e. Beatie
post des pe 18 inedieaios
Sire pate gon pinette rong +;

Pasiriles lb fades du Dr. Newton
Base Saar tainly Wouid
Baro Princesse pour les enfants
Mrnéde Chinon pone la coneleche
S alécpareilie de Duncan.

PLACELAVALTRIE,
EN PACE DU MARCHE.

daitiette, 16 Avrel IRT4,

 

  

  

   

   

  

 

    
    

 

 

Dr. COTÉ
Atinonca au public da Jolietta ot des

snverons qu'il & covert son Bureau, à

Sotivets, cotn des porc” ‘

NOTRE DANKE & ST, PIERRE

{Près do l'Eglise Bonsecoure.)

Julietta, (3 Mai 1878.

- ————rpy

Pianos! Pianos!
En vente elite lo soumigad do sphoudidt

plano de New-York .

CALEMBERG &VAVPEL
dont In force ct harmonies ne 'penvent dre

surpasmes ob qui failad do ton
veux qui le voient #4 d'antendebs.

Aussiie piano WadRR, 6 évanté
ni connu pour sa dewgeur el #

GROVESTINE

à

FULLER, de New York re
l'Harmoniem ESTAY dont 1g’ rencnse
est étendus phrltout Ie mbna et ub ed
rans igual jar sa piissande ot I'heurcod
meulliphication de ses jours. ;

Piauvs et Hafmoniuis & loune, & raid
dn $2 par mois avco le facile d'acheter
Pianos de seconde maim (opus en B¢
gasine el du tous les prix.

mr Les manos neufs pon garantit
«pans!

LU VOUCHRH contintera comme pa
to passé, à vendre, au plus bas prix «4 ho

conditions les plus aventagousus, vb 8
garantio les

Machines a Coudro
to toutes ka manufactures du Canads #

tats-Unis.
fn Tat 4. U, FOUT

Lo magnifique piano de pajon |

ni

    Jolietie, 29 Août 1238.


